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Renseignements 
MAtUC-ANNE. AUBERCHICOURT. — L'édi­

teur de cette revue est M. punod . 47-40, quai des 
Grands--Vugustins. k Paris 6e). Prix de la livrai-
• o n : 3 (r 

UN L E C i t U H UU • HEVEIL . . LILLE N» 3. 
— t. Peut-êtno en décembre prochain. — 2. S i , 
v o u s pourrez ténéflcier de voire complément ÛC 
p e r m i s s i o n : i f l ' l im I pour cela une demande à 
votre chef de corps, p-u- voie hier».-chique. - 3. 
Vous frez exactement la même durée de service 
actif que vos camarades stationnes dans la me-

J E ° K A I S DES ECONOMIES POUR PARIER 
AUX CONCOURS DE COQS. — Vous faites allu­
sion au régin* établi par la loi du 23 juillet d é ­
nier, loi qui permet aux sinistres dVchanger 
leurs titres d'indemnité poui perte du mobilier 
familial xjiilre un titre de rente S % moyennant 
un abattement de 15 % Il est vraisemblable que 
les demande- .l'échange dWr^ril "ire ..dressées 
au préfet Toutefois, aucune instruction n'a été 
donnée jusqu'à présent et nous ne pouvons que 
vous conseiller d'attendre avant de formuler 
cotre demande Nous lndiqueron« a nos lec­
teurs, le moment venu, les démarches qu'ils au­
ront a accomplir pour bénéficier du régime éta­
bli par ta loi précitée Les titre» 'le rente seront 
Inniieiinbles pendant deux ans sf l'indemnité, 
n'excède pas 5 U O francs : pendant cinq ans . 
dans ie cas contraire. 

VIVE LA FLOTTE. — 1. Adressez-vous au bu­
reau de recrutement de Valeneiennes au sujet 
de votre eniMipement. vous seriez tenu d'accom­
plir Intégralment le temps de service fixé par 
j/otre contrai quatre ou cinq 8ns) 

21 ANS AU MOIS DE JANVIRR QUE NOUS 
SOMMES MARIES 27. — I. Oui. vous pouvez 
prévenir le kxata ire que son loyer sera aug­

mente à partir du 1er n o v e m b i e prochain. Vous 
pouvez également lui donner c o n g é pour cette 
date. — 2. I- est peut-être préférable, dans votre 
cas , de faire s ignaler le cong» par ministère 
d'huissier. — o La maison étant destinée A vo­
tre fille, le locataire ne pourra réclamer au juge 
de paix le déial prévu par la loi du 17 juillet 
dernier. Il sera nécessaire de recommander à 
l'huissier d'avoii so in de st ipulei , dans -L# c o n g é 
que la maison doit être habitée par votre aile 

UN BOUT S'IL TE PLAIT, LKNS 0C3 - 1. 
Vous avez droit au rappel cepuis décembre 1917. 
— 2. Les Ulres définitifs s t n t < tablis uu Ministère 
des pensions ; il faul attendre Le rappel vous 
sera payé sur les mêmes bases que la pension 
— 3 et 4. Adressez-vous au greffe de !a commis ­
sion cantonale ' don,t dépend la localité dans la­
quelle les lonimages ont été subis. — 5. Oui, 
avec l'assentiment des services des régions li­
bérées ; voyez a ce sujet le chef de subdivision 
du serrioe. - 6. Oui. 

UN POILU D'OCCUPATION QUI VOUDRAIT 
SAVOIR H P — Il est vraisemblable que vous 
serez libéré en décembre prochain. Toutefois, 
aucune décision officielle n'est venue Confirmer, 
jusqu'à présent, le- bruits qui ont couru à ce 
sujet. Vous ne tarderez pas s a n s doute à être 
fixé. 

UN PERE ENNUYE S. I 1. Ecrivez au pro­
cureur de ia République. — 2. Vous pouvez le 
d e m a n d a immeJia l tment . — 3. Au président du 
tribunal civi' par l'intermédiaire d'un avoué. — 
4. [.es frais sont é levés . Mais vous pouvez de­
mander l'assistance judiciaire si vos ressources 
ne vous permettant pas 'te payer les frais, adres­
sez une demande BU procureur de la République. 

CARV1N DIT PERE MARCEL. - Oui si votre 
accident est survenu alors que vous étiez mo­
bilisé. Ecrivez au directeur du service de santé 
de la Ire région a l'Hôpital milit.iire l e Lille. 
pour demander A être présenté devant une com­
miss ion de réforme 

CLEMENT A> EXIS. — 1. Oui vous pouvez re­
fuser l 'augmentation. Vous avez en effet droit A 
une prorogott n de 53 mois , c e qui vous- permet 
d'éviter toute augmentat ion de loyer avant le 
mois d'a> -il 1924 — 2. Aucune loi n'a fixé le 
pourcentage de l 'augmentation que les proprié­
taires peuvent Imposer aux locataires. 

UN B R A S AMOCHE N» 69 L. M. — 1. Oui, 
vous êtes considéré c o m m e petit locataire. — 2. 
Oui. mats votre prorogation part du jour du 
c o n g é signifié ^ar le propriétaire, c'est-à-dire du 
1er juin 11)20. EU? est donc valable jusque lin 
juillet 1924 — 3. Oui. — 4. Ceci avait pour but 
de fixer le poin' de départ de la prorogation — 
5. Vou* ne devez redouter ru augmentat ion, ni 
expulsk n pour le U octobre prochain 

UN MAL ECLAIRE. — 1. Le propriétaire ne 
peut augmenter votre loyer avant fin nvrii 1924. 
— 8. Vous .rouverez ces renseignera en ls dans 
l'édition bi-mensuelle du Moniteur 'les intérêts 
matériels 83. rue ChauchaL à Paris (dix francs 
pur an). 

UN JEUNE INVENTEUR QUI VEUT SAVOIR 
12.13.17. - C'est à la préfecture qu'il faut dépo­
ser votre demande Le lieux est de .passer 
vous-même à la préfecture rue Jacquemars-Gié-
lée. 2e division 2e bureau. 

N» 1063. UNE FEMME DANS LA PEINE. — 
Vous pouvez réclamer une pension alimentaire 
pour vous et votre e n f a n t ; appelez l'intéressé 
devant le juge de peix. 

F. G N» 450 RONCHIN. — 1. Oui. les enfants 
ont droit, dans ce cas . à la part de celui de 
leurs parents im est lecev*. rV;|-à-dfre à la 
moitié du mobilier. — 2. Oui : cet acte peut être 
établi par devant notaire. Il est riossible égale­
ment d t fair* un testament olographe, c'est-
à-dire entièrement écrit, daté e t s igné de la main 
du testateur. 

UNE VIEILLE BIGOTE. — La sœur de votre 
premier m.iri H droit à la succession de son 
frère, e'est-à-dir^ à une partie du mobilier.Vous 
êtes obl igée de lui remettre sa part si elle 
l'exige. 

UN FRANÇAIS BULGARE QUI VOUDRAIT 
SAVOIR. — I i esl étonnant que votre deman.îe 
n'ait pas reçu satisfaction depuis cette daie Au­
jourd'hui il est bier tord que pour vous puissiez 
espérer toucher la somme à laquelle vous pou­
viez prétendre Adressez r-ependnnt une réclama­
tion au préfet. 3e division. 3e bureau. 

UN ASSIDU A L' « EGALITE » H PH. 121. — 
1. L augmentat ion est importante ; mais il ne 
semble pes qu'elle d^ive être considéré* c o m m e 
spécula'.ion illicite pS" le tribunal. Quoi qu'il en 
soit , vous - pouvez demander au juge de paix 

un délai de s ix mois a v e c augmentat ion limi­
tée, en vertu de la loi du 17 juillel dernier. — 
2. Le c o n g é signitié au voisin est valable. Ce 
dernier devea laisser ta maison libre pour le 
1er novembre prochain, puisque le propriétaire 
veut l'habiter lui-même. 

C D. 327. — Les parents peuvent obtenir cha­
c u n une pension de 400 francs -mr an s'ils ont 
au moins, le père 60 a n s . la, mère 55 ans . Qu'ils 

tressent une i e m a n d e au sous-intendant chef 
d e la section départementale des pensions, au 
eiief-lieu du département en indiquant les cir­
constances du décè» de leur fils Ils loindront à 
leur demande les certificats médicaux qu'ils peu­
vent posséder. 

J. B. J G — 1. Le propriétaire peut vous aug­
menter dans ces conditions, à partir du 1er no-

-mlire prochain, si votre pronogjtion prend 
fin à cette daie — 2. Vous -xiuvez augmenter 
votre locataire dans la munie proportion, 

N» 86. CŒUR AIME. — I. Ecrivez au procu- ' 
reur de la République a Béthune pour deman­
der où en es t l'affaire. — 2. .on . c'est impos­
sible avant que le jugement déclaratif de décès 
n'ait été rendu. I 

BOIT .SANS SOIF 14.222. LILLE. — 1. Non ; 
la déclaration du patron suffit. — 2. Ces t inu­
tile dans ces conditions. — 3. Non . vous n êtes 
assujetti ni à l'impôt général sur les revenus, j 
ni A l impôt général sur les salaires. 

UNE VEUVE ENNUYEE. LECTRICE ASSIDUE 
DU « REVEIL » 65. — Non vous n'avez pas 
droit au remboursement i 

JEAN-PIERRE LE CHARRON. — 1. Oui. — I 
2 Non. — 3. Non. Mais vous , ouvez demander 
au juge de paix un délai de six mois au ma- I 
x imum. — 4. Les frais seraient peu élevés. 

N« 1492. — 1. Fin avril MO. — 2. La fixation ! 

à trente francs du low»r ne serait pas oensidé- • 
rée c o m m e auementat ion exagérée. — 3 Oui. I 
. J. M MYSTERIA. - L Oui • le divorce pour­
rait être prononcé aux torts réciproques des 
époux, si votre mari Invoquait ce tait que vous 
avez quitté le domicile conjugal . — 2. Oui mais 
vous pourrie? demander l'assistance judiciaire 
en adressant une requête &•> procureur de la 
République II serait d'ailleurs de votre intérêt 
de faire valoir les écarts de conduite de vclre 
mari ; vous feriez bien de le faire prendre e n 

I 

adultère. — 3. Non • légalement, ce n'est pas 
votre fils, mais votre meri qui est votre sou­
tien. Vous pourriez par contre réckimer une 
pension alimentaire a votre mari. 

V. L. LILLE. — Vous avez intérêt à laine une 
déclaration en vue de l'établissement de l'impôt 
général sur tes revenus. Procurez-vous des for­
mules de déclaration a ia muine . M*J* si vous 
n'avez d'autres ressources que celles indiquées 
par vous ;en outre de .votre salaire), vous ne «se­
rez pas imposé au titre de l i m p ô t général sur 
les revenus. 

PASTILLE DE MENTHE. PELOTE GL'IL-
LANTE ... — 1. Non. si te bail nés t pas résilia­
ble avant l'année I9S5. — 2. Ecrivez de nouveau 
au procureur de la République. L affaire u dû 
subir un temps d'arrêt en raison des vacances 
judiciaires. 

A. D 117. C. D. — Aucune décision officielle 
n'est encore intervenue jusqua présent 11 est 
donc impossible de confirmer le renseignement 
que vous avez recueilli et de vous indiquer d'u­
ne manière précise la date a laquelle votre fils 
sera lltiéré. 

JE VOUDRAIS SAVOIR AU JUSTE 9-2. — 1. 
Oui. — 2. N'en, car le loyer dépasse 230 francs 
par an, max imum prévu par l a i tic le 14 de la 
loi du 9 mars i9'S pour la catégorie dans la­
quelle rentre votre locataire. 

JEANNE L 6 . yti — 1 Avez-vous adressé une 
demand» au aous-p~étetT Si votre-demande ira 
pas reçu satisfaction adressez une nédamatir n 
uu Ministre des reliions libérées. — 2. Il était , 
en effet indisj ensable de joindre à votre de­
mande un certificat de ce genre. 

OUI. TAIME BIEN MA BLONDE AUX YEUX 
BLEUS. LEOYTINE O. — 1 Non vous n'avez 
droit JJU'A .À moitié des arrer qjea clins ainsi 
qu'a la mo'tié du rappel Le reste revient «ux 
héritiers i t votre femme. — 2. Oui, s'il s'agit 
d'un immeuble acquis en communauté . — 3. 
Non. 

UN NIÇOIS DE RAISMES— Vous auriez déjà 
dû recevoir un nouveau titre. Adressez une r*. 
claiiia'ir.n à la 3e sous-intendance. 18. rue Ma­
rais à Lille. 

21e ORCHIES. 1. Oui, vous pourrez obtenir 
un titre de rente de trots mille quatre cents 
francs. — 2 C'est au préfet que vous devrez 

i adresser votre demande. Des formules impri­
mées seront incessamment déposées dans le» 
Mairies „ 

CHAULOT AIME BIEN MARIE N» 69. — 1» 
Non ; ia loi militaire actuellement en vigueur ne 
prévoit aucune dispense ce ce «enre . notre re­
quête n'ost pas susceptible d'être accueillie. •— 
2. Voici l'adresse du Ministère de la guerre : 16, 
rue St-Dominique. à P a n s 'Te). 

UNI-. JEUNE DAME BIEN ENNUYEE. — 1. Il 
est vraisemblable qu'il sera libéré dans le cou­
rant Je l'année 1922. — 2. Sa situation de fa­
mille n é s pu- de nature à le faire bénéficier 
d'un» réduction de *-rvioe. 

MMARRAINE N E S T PAS C O N T I N T E N" 58. 
— Le A i il est autorise. Aucune d es deux pen­
sions • -.ubira Je réduction. 

G b S - G O l U S K l P t E N L O . — 1. Oui. si votre 
fils n'avait pa.-. s î ize ans a la déclaration da 
guerre. Sont rvnsidérés comme petits locataires, 
dans une onm-i>un«- de 2.7HO habitants, tes loca­
taires dont le lover n'excède pas 250 francs par 
an. s'il- sonl mariés et ont au moins e n enfant . 
— 2. Si vous avez été mobilisé, la durée de ks 
prorogation esl égalé à celle de votre maint ien 
sous Tes drapeaux pendant la guerre, si voua 
rentrez dans la catégorie des petits locataires. 
Si vous u ive> pps été mobilisé, vous n'avez 
droit, m ê m e rentrant d i n s la catégorie des pe­
tits locataire», an'n une prorogation de d e u x 
ans 1-ii du 9 mars li<18). — .t .La urorogation 
part du mois d août 1980. dans votre oas. — 4. 
La loi ne fixe aucune limite, ,'esl une question 
laissée à l'app'-eciation souveraine des tribu1 

baux — 5 1' n'est pas oerlain que votre plainte 
serait retenue, puisque vous ne seriez plus inté­
ressé A la question. Au surplus nous n'osons 
vr-is iffirmer q u u n e augmentat ion même <\n 
cette important-», ferait l'objet de poursuites en 
spéculation illicite. 

_ .,£ . 
IMI'HIMKHIË 

,Hlv»M 1tl \'--i«H 
bis. (tue \<\ Part» 
— : Li '4-E v _ 

Le gérant • Rmile GESf 

OfiresetBeîiandes 

On demande SEBVANTE 
CUISINIERE sérieuse, mu 
tue de bonnes références 
pour 2 dames seules, à 
Lille. Bons g a g t s . A-tresser 
demandes, avec références, 
bureau «lu tournai aux .et 
très S. T. K 10.538. 

Correspondants dem. par­
tout, bon emploi . Publ. 5, 
Doite 19, r. du Louvre, Paris . 

4363. 

Bons Maçons 
sont demandés pour région 
VaJenciennes. S'adresser <5. 
rue de l'Intendance. Valen 
t iennes . 10.739. 

DAME SERIEUSE est d*. 
m a n d é s pour (aire petits 
encaissements . Bons i p -

rntemenls Se prés, de 10 
à U h., et de 3 h. à 4. à 

M CHANVRE. 58, ru* St-
Etienne. 7312. 

ON DEMANDE 

UNE BONNE 
(4 , rus Jean-Bart, LIL E 

7309. 

MAÇONS 
Bons Ouvriers Matons sont 
demamles Entrejirlse E. 
GU1SLA1N, à St-Saulve. 

15.735. 

ON DEMANDE 
Une Bonne pouvant aider 
un peu à la cuisine n «u 
ménage , à l'HAtel du Grand 
Cerf, place d'Armes. C >nJé 
sur-Escaut. 15.731. 

Co hc' on e»se 
demande TRAVAIL à faire 
chez elle. Ecrire au journal 
n u i lettres J. S . P. 7311. 

ON DEMANDB 
On i » Garçon Boucher, con­
naissant bien abattoir et 
étal. Bons gages . S'adresser 
chtz M. BOURREZ. 7. a ie 
de Paris, Douai . 15.737. 

LIVREURS avec caut ions 
->nt demandés de suite. I é-
buts : 100 fr. par s-uiaine. 
Ne pas écrire, se présenter 
l-tabiisst-ments DEBKAY. - . 
••ue des Viviers, à Vaieecien 
nés. 15.728. 

MONTEURS ELECTRICŒNS 
sent demandés pour instal. 
at ions électriques, ^ucrerié 
BEGUIN. Corbehem, pur 
MARX et C° £00 rue du 
Kaubourg de Douai. Lille. 
Se présenter à l'une ou l'au 
tre adresse. 7303 

Garçon boucher 
demande chez M. OUIStNh. 
rue Pierre-Legrand. 66. Fi-
ves Lille -}')9. 

PORTEUR DE TELEGRAfâ-
MES es t demandé pour h 
commune le Ven in lr VI il 
Salaire 720 'r par an. S a 
îres-a-r i M Alexandre DU 

RIEZ Maire. 15.7U) 

«CIDRE PERLE» 
Cartegnie Frères 

SOLESMES 

Uvrals<. n à partir de no­
vembre pr<fh'iin. — A 0 et l l 
i.yur Li l le : II. LAMAR IIK. 
Q. rue de Valant. — Pour 
e» autres |.>calites idres-
<er aux agents locaux ou 
lireclement. 1 j J7Û 

ENVOI 3RATUI1 
à toute personne qui en fait 
la demande du L! l î i l . UE 
l.'EI.EN Et K renfermant la 
description et le traitement 
de toutes les maladies de la 
vol i le. rrire l'Il VlîWV-
CIE R E t i V U L T . 1 place 
du Lion d'Or 1. à I II f E. 

J5.73Û 

CABARETIERS! 
II f a u t V o i r e t Ent î idre 

DESSINATEURS et T R A 
CEURS en charpentes mé­
tall iques sont demandés . 
Écrire a Ja C» Indus.rielle et 
Minière du Nord et des Ai-
pes à Saint-Arnaud N rd, 

15.734. 

MONTEURS-ELECTRICIENS 
On demande de Bon§ Mon­
teurs-Electriciens. Sérieuses 
références ex igées . S a d r e s -
per ou écrire chez M. DEIIU, 
24 bis. rue de Li l le , à VaJen­
ciennes. 15732. 

ZINGUEURS 
ET COUVREURS 

sont demandés chez GAL-
LEZ SI, rue de Bouchain, 
Denain. 15.7.13. 

COURTIERS-LIVREURS 
sont demandés Etablisse­
ments lid.mord fOLLET. à 
Bruay, Auchel. Buliv-Gre-
nay et Nœux-les-Mi.ies. 

O n D e m a n d e 
rue des Ferronniers. 59, 
DOUAI, Femme da Ménage. 

15.745. 

EBENISTES et TAPISSIERS 
• o n t d tmandes arrondissé-
nient DOUAI. Logement as­
suré Bons salaires. Ecrire 
• Réveil » M L. D. lj.6'J4. 

C0 RTEPS 
D a m e s et Messieurs deman­
dés par < La Capi alisa-
tion s. S'adresser 74. rue 
d'Arras. à LILLE. 7310. 

P an'S IÉW3;N»K8 
Fabriqué |iar L. B X H L I X L 

9 0 PLACE mu >i u nn 
" 3 à 1 I L I J : « J 

FariM, s de | iai .nient 

TRANSPORTS 
• >aj- Camion IBSBS ixljbe ->UJ 
tOUtrs tL-W.-t:- IIS ITI» '!><• 
1ère» s «.L- « M I » l i \ l * > 

•t. place M.-L-tii'Hi'in. ti « 
BRIlAV l*as .le-i -a . i is i 

A VENDRE 
TORPEDO, 2 plates , mo­
teur Ballot. 4 cyl indres, 
force 10 II IIP., pmfuit éloi 
de marche, prix avanla-
t i"u\ . S'adresser chez \1. 
ROB.AUT, rue des lerron-
niers, 53, Douai. 15. o 4 . 

V O I R E T L N T E N D R E 
ie jouveau 

P I A N O 
C0UPLEUX F»" 

S, Un» arnol, TOLRCOI.NO 
24, Koe bfautrmoi-c, LILLt 

PIANO AUTOMATIQUE à 
vendre, pouj ca ise de ~es-
s.-.ti -m de « m m e r c e tr;& 
tieile ocfxLsion - adresser 
•hez HEItMWT-DOKY. 4 
L o o s e n Gohclle. 15.72i). 

Voies Urinaires 
>*Ai.Aoit-s i M K t s J 

t- CAV..U. a U " -nu 1* 
« i.tfkTV 113tus. le < i l ' J ^ 

B e 'e O c c a s i o n 
A vendre : BELLE uLACE, 
encadi tment no.r et 'ir. 11. . 
I m. 40. L . o in. 86. — 
POELE A FOUR iVW nau-
CUSN ( j . d i . , état neuf. 
S adresser cri'-/ M l t o u A U I . 
rue des K-rronniers, à j . 
Daual. VoitA. 

rORREF ACTEUR é b o u l e 
.'j Kil.i^ café t t E^ienei.*e. 
a ven 1rs. S'a rsssef '.•'.tt« 
E l'OLLEI a Bruay Pas-
•le-Cuiaisi. 15.7x3. 

A VENDUE 
Boia de chau.t qe iW-cheta 
le - llrace wm a MB 'itl 
S'ftre»*rl Chantisr de ta 
'•"su-erie Lili ise a M \R 
Jl El l E . de il h. a 11 b. 

2, R u e A r n o u l d - d e - V u e z , 2 
LILLE k e^»*2iî5 "*5>Oe^ LILLE 

i 

vrcs les Fonds à fou?, sans n érâts 
E N B I l T _ L , a T 3 r>17 BIHlJSr-£;TR.f f i 

Rpmhoiir<!PrPnt • « « " • • » > * ta q u i n z a i n e , 
BBmBUUrBBITBBIet m ê m e à l.i s e m a i n e , 
e n t r e l e s m a i n s d e s e n c a i s s e u r s e u 
p a r l a p e s t e . 

Demander la notice explicative 1 R 

Tous les magasins peuvent accepter les biiLts du BIEN-ÊTRE 

P ANOS MÉCANIQUES 
M. oERVAlJN & Cie 

3, r u s d u Ca tva i r e - N A N T E S 
P r i x éf iant t o u t i c o n c u r r e n c e 

R ^ p . - é i e n t a t s s é r i u z d o m a n d é s - ^ — 

e Cabine! ?.. PORRET 5. 
nw- 1<j i t t c s u i c t . Calais 
Miepsi 8 'î . 

\ , ! i"te au plus haut a .urs 
tous te jsaMnn i M w t m a s . 
sn« de irAnn^e» h->ns ne-

.:> -t t y n s S-x-iinatiT j'ir-l 
- i o n s i l t inv- ''t v ice . l ' i 'e -
n.-nt Tni i - 'ant Soci-u;»: <S2* 
•menf te t c i t e s les b<rmiit» 
"»< oour lauctter -er'ificats 
ls c""s-siice de dommages 
le c i e r r e -et- lotîtes juev-

flS «*f raltachint . 157>«S 

i PIANOS AU.C?.!ATIQUES 
;rjn i nvxli-ie récent. • ^-ne 
cciisi.-n. AoordeiaL- nCiUtea 
• •i--n.-'iit M « i lF i ' 1 ''O. 

rut de la Bouteille, Hasnon. 

'Voies tJrinaires 
6 Y P H I L 1 3 - I M P U i a S A N C B S 

M.A.L».iLi»xtùâ mes É~'j&^is»li£S 
La* Maïadij* Intimas : Hi'iinona^icrs t-.0"ui--nieiiU 

Fiidiu-nls . f r o s t i ' j i e s ystites. HetreoUseoisusi * j 
Maladies de la Peau : S u s E -zeina IVMIIM-H -S S 'lis 
les Maladie» je» Femmes. U S y i h i l s l l m n u i j s i . i . e sua) 
iroitees iv-c un « • c e s . - i s t l i r s t s s t ^ r t • • 'Cui-'les t e l s 

CLINIQUE F ID 3 7 . r u a F a i d h a r b e , à LILLE 
tiriiiee uai jn IXwleur Suejia*Me de . 'S i , s N » , , ^ u l u ­
lons l u x m il.i les Je s'y ren-.re »n u>ute tunfianr* K. 
Mardi, le Mercredi le leudi le Samedi yj le Oiinao-Os 
de i b. à midi el le 2 b. i g n. Uiman -he» cl r ê t s s lua-
TJ 4 5 h.L i'jèix qjl ne oeuvtiit s e -eu-tre a i-lll-? îc ivent 
ecrir- -tu Me-iecin- bel qui ieur rep-n- lm n s c r e t sa -ni 
et leur in-H-rjen M r i U n v n t j u t - o o n r r - m s i tvr" -J-? 
»'.x — Laborat ire et Analyws du S-ing. des Urines, 
du Pus. -te, — Service 1 El^rtri ite Médicale l e 1" iiOre. 

«. ~ : : PRU MODE; «S ::— 

'j$^m& 

CJiiriiîi U l i Hi D'tCtlilïS lii^uTiliuS 
pour les i égions Envahies 

Agence Regarnie da 1er Seetenr 
17, Square DuCilleul — LtLLE 

AVIS D*ADJ£DICATIOi\ 
U L U N D I 7 N O V ^ M I R E 1921, à 14 heu­

r e s 20. il s e r a p r o c o d é d a n s l e s DuroniiN de 
l ' A g e n c e 17. s q u a r e Du t i l leul , à L I L L E , à 
u n e V E N T E 1VAB A D J U D I C A T I O N s u r 
s o u m i s s i o n s c a c h e t é e s d e 

34 LOTS H.MË3EL D!VER] 
Motii-ptinif>es «Asler el ^min », Pom(»cs à ba­

lancier I»- ni'ics à manivel les PoSJIpes lonit .ves, 
Chaînes |><)ur pompes M o e u r s « Birkman • 12 
IIJ". Hnt lient, P>iflrs flamands, PuHes de Iran-
eferSB, Cuisiuii-rcs neuves . Vieux TIMIIU.X de 
poCles. Coudes r i i l iuure de rlriux, i r t p i e d s , 
\v--<ni-tr:>in -d'nrlillerie U c n e r s t c i s a c e i \ l r n e 
Pelles, l'idches Vi-U-es. l'ics. Fnarebes à cailloux 
neuves, Tulilps neuves chêne. Tables et bancs 
scolaires, M.-rniites. l-'ilires, Brocs. Charh-^nnie-
res, Cruches en grès . Assiettes fer bnllu. Quarts, 
Gamelles. Si-aux Plais uivers, Poêles à frire, 
etc. . Cisailles, L a n p r n - s ' Paniers iï boiileilles, 
Lits en buts et c:i 1er neufs avec Sumniiers I el 
2 personnes. Insnml t f s en bois el en 1er. I.its-
enges. Ilruucttes c r a i e s en bois el en 1er, 
Brouettes diver-es, etc. . . . etc. . . . entiepobees e t 
visibles ù la 

STATio:3-?iejGAs:N de Çussnog sur Deûle 
Gran . t 'Rauto à Q u 3 < n o y - s u - - D e ù l e 

.Les listes l o r t i n t lo détail de ces lots, ainsi 
mie le cuhisr c e s charges pourront être con­
sultas . 
A l ' A G E N C E , 17, S q u a r e D u L l l e u l à 

L I L T J S , df ins l e s M a g a s i n s d u C C. A . , à 
Lil le et Rt-ubnix : 

A i n s i «rue d a n s l e s S T A T I O N S - M A G A S I N S 
le O u e c n o v - s u r - D e û l e , de L a M a d e l e i n e , 
i ' H a u b o u r d i n , L a B a s s é e , M - r v i i l e . B a i l 
leul , A r m e n t i è r e s . H a z e b r o u c k et Dun-
k e r q u e . 
Les snumissionnairos trouveront à ces adres­

ses tous renseignements utiles pour soumis­
sionner. 

^EMTE AU COMPTAIT «A 61EDI1 
U t PLUS GRAND <M HX 

LES P L U S PM4RS LKS M i l \ . S " 'ËBF.^ 

Camille COPP£NOLLE 
3 0 . rue Neuve, f3F», LILLE 
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Cœurs en peine 
1RANO ROM&N JKAMATIUUL 

p a r EL.Y M O N T C L E R C 

E l l e m ' i g n o r e r a , o n n e lu i a p p r e n d r a ja­
m a i s q u e l s l i e n s n o u s u n i s s a i e n t tou> d e u x . 
A i n s i s a r o b e de n o c e ne s e r a pcwut éc la ­
b o u s s é , de s a n g p a t e r n e l . . . m a m é m o i r e 
r e s t e r a s a u v e I Je p a s s e r a i pour u n m a ­
n i a q u e d ' O u t r e - M a n o l i e qu i , r i che et fort 
h e u r v u x e n a p p a r e n c e , s e s u p p r i m e d a n s 
l e but d ' é c h a p p e r à u n e i n c u r a b l e m é l a n -
cotae. . 

M a r g u e r i t e e s t u n e p e r s o n n e b ien r a i s o n ­
n a b l e , a c h e v a L e n o r m a n d d a n s u n rire s i ­
n i s t r e , e t je La r e m e r c i e r a i d e sa d é l i c a t e 
a t t e n t i o n 

S u r u n p a p i e r m a r q u é à s o n ch i f f re , il 
t r a r a q u e l q u e s l i g n e s , p u i s s a i s i s s a n t le re­
v o l v e r , f, i s p p r i i c h a 'le s a l en ipe . 

— C o m m e le g é n é r a l / fit-ii, c ' e s t l e j u s -
\ t r e t o u r d e s c h o s e * d ' i e i -bas . . . 

T o u t o l 'heure , je s e r a i é t e m l u p a r t e r r e , 
l a i c to f r a c a s s é e . . . c e n'est pu? b*>au . il 
m e r e p u R m d e part ir déf g u r é MalHcu-
r a u s e m e o l , je n ' a i p a s d 'autre m o y e n 4 m a 

p o r t é e .. S i je s o r t a i s ! s i j ' a l l a i s v o i r BM 
f e m m t ! la s u p p l i a n t de m e d o n n e r du | 
p o i s o n t N o n J... il f a u d r a i t s o u f f r i r t rop 
l o n g t e m p s . , e t p u i s , p a r l e r e n c o r e , m'-hu-
m i l i c r , er.lenvjre s e s r e p r o c h e s . . . C'est a u -
d e s s u s de m e s f o r c e * .. J e p r é f è r e d e m e u ­
r e r MUL. . du r e s t e , l e s a u t r e s v o n t v e n i r . . 
c e m a t i n m ê m e , e l l e l eur a d o n n é r e n d e z -
v ius JKJII ta c u r é " «>h ! c e u x - l à ' ! c e u x -
là , je r e f u s e de l e s v o i r ! . . . n o n , n o n . . . 
m ê m e pour m ' e n t e n d r e fa ire g r â c e . . . j e 
n'accer f e r a i s p a s d e m e r e t r o u v e r f a c e à 
m a f i l le . . . c e l a , j a m a i s ! . . . t a u c u n pr ix . 

D e n . ê m s n u e tout à l ' h e u r e , il a p n u " 0 
s o n front m o i t e c o n t r e l a v i t r e : l e froid d u 
v e r r e lu ; fil du b i e n . 

D a n s le ciel b a s c o u r a i e n t é p o r d u m e n t d e 
g r o s n u a g e s n o i r s , a u x f o r m e s f a n t a s t i ­
q u e s 

— I,e temps s e m e t à l ' u n i s s o n . . . C e s t 
u n dét/>r idéa l p o u r u n d é n o u e m e n t t rag l - , 
q u e ! dit e n c o r e le c o m t e d ' E s p a r r e 

T o u t à c o u p , ii v i t la . g r i l l e du c h â t e a u ' 
s ' o u v r i r , u n e v o i t u r e f ranch i t le seu i l , v i n t 
s 'arrê ter d e v a n t le p e r r o n e t de c e t t e vo i ­
ture (îpvnii „ - . . ! - - . i r - • " « o n n e s . 

U n e f e m m e b l o n d e , a u d o u x v i s a * * 
l o n c o l i q u e , un I M U O I K c u i r e d e u x A g e s 
d o n t l e s t e m p e s c o m m e n ç a i e n t 4 g r i s o n ­
ner . 

— l i e d o c t e u r C h a z e l l e s , s a n s d o u t e , 
m u r m u r a J a c q u e s , e t c e g r a n d g a r ç o n qui 
s u i t , c e doit ê t re R o b e r t d ' A U i ç n v . 

Il ( e n d l a m a i n . . . A h 1 voilà, D a n i s e . . . 

v o i l à m o n e n l a n l ! . . . D e n i s e ! . . . D e n L j 1... 
U n e d é t o n a t i o n r e t e n t i t , é t o u f f é e e n par 1 

tie o a r le.s t e n t u r e s é p a i s s e s . . . 
A u p i e d de la c r o i s é e , L e n o r m a n d s ' a b a t ­

tit, î a l a n t . . . 
S a m a i n n ' a v a i t p a s t r e m b l é . 
R a p i d e fut s o n a g o n i e ; u n e c o n v u l s i o n 

s u p r ê m e , u n s o u b r e s a u t , p u i s l e d e r n i e r 
s o u p i r . 

Le c o m t e L e n o r m a n d d ' E g p a r r e v e n a i t 
de payej- s a de t t e . 

Cet te m o r t , u n e f e m m e l ' a t t e n d a i t e n ­
f e r m é e d a n s s a c h a m b r e , s i t u é e a u der­
n i e r é t a g e d u c h â t e a u , j u s t e a u - d e s s u s de 
ce l i e q u h a b i t a i t s o n m a r i , la c o m t e s s e 
é p i a i t 1 i n s t a n t définitif . 

i o n t q u il s é t a . t ag i d e d i c t e r l a c o n ­
d a m n a t i o n d e l ' a s s a s s i n , e l l e s u t ê t re for t e ; 
m a i s , k p r é s e n t , -i p r é s e n t q u e l ' a g o n i e d u 
m a l h e u r e u x a v a i t c o m m e n c é , l a j u s t i c i ë r e 
a g o n i s a i t é g a l e m e n t . 

S a c h a n t b i e n qu 'e l l e ne p o u r r a i t s u r v i v r e 
a ' ' époux a d o r é , M a r g u e r i t e , s o u c i e u s e de 
s ' é p a r g n e i d ' a u t r e s d o u l e u r s , p r é p a r a s o n 
t e s t a m e n t , l eque l i n s t i t u a i t R o b e r t Chaze l -
l e s s o n h é r i t i e r 

E l l e y jo ign i t u n a d i e u é m u à J e a n n e 
B e s s i é r e s , s o n a m i e d ' e n f a n c e , lui d e m a n ­
dant p a r d o n d 'avo ir é t é la c a u s e i n v o l o n ­
t a i r e de t o u s s e s m a 1 h e u r s , et , c e l a fait , 
c o m m e p l u s r ien n e la r e t e n a i t i c i -bas , la 
p a u v r e f e m m e s e o n é p a r a a u g r a n d v o v a g e . 

— Q u a n d J a c q u e s m o u r r a , c e s e r a m o n 
t o u r , r é s o l u t f r o i d e m e n t M m e d ' E s p a r r e . 

3î£rCLiTT£S 
É I M r 33 PJ'J.î SEH niliur nirsiiB |i'iill3ir< 

9« KEINS sur 
arrière 

H -I i-.S I.IBHKS -
riti l» 

Tous Propriétaires 
en paysnr un penï loyer pendant 10, 15 ou 20 années 

«2« ANNÉE D'EXISTENCE. — CAPITAUX SOI s r i l I T S : 3S0 MILLIONS 

MAISONS CONSTRUITES : 12;OU.OOO fTtVNCS 

Demandez Tlcnscignements et Brochures gratis à l'AGEXCE GEXEllALE de 

261t Rue de St-Amand 
A N Z I N 'Tciéph. m l'Etoile du Foyer ^ 

nusrÂiuTii^ DE mimts m ACIER 
pour Bjreajx et Usines 

Biblothèqdis, Srch v?s. Musées, (librairies Rtisons le Commères 
Spécialité d'Armoires-Vestiaire et à outils 

Classeurs Verticaux et Fichiers 

Forges de Strasbourg 
•BOURZEIX ET WIB-\UX £ « ? S « ? Ï E Û . 

LILLE, 5 4 , R u t B a s s e , 6 4 - Téléphone 20-25 

BPS fâ u.Iss sa .i ta \m 43 x mziiisur m paie qtriîTmlToDi MB.J. ii'.s 
Envoi gratuit 5ur ot-m'inije i e devis et catalogues 

YJIcS UHiiMIrtES 
La DiicleuT c i j u u d F t u , . 

n-ivt.ie; le i» i>n->a 
1 H-nneur , inc i e md'le-
c:ii<n-»t | s »-utrc T'u-o-
lus* m x <r'H»i» tt m 
ie ^ s i t a i n i . (>>u * sa 
CLIN'JHE. «l.Kaj-riE >* 
via i n » . ( t , pr*j \ «are 
l e j l l e . -Î ) a. i uiMi t 
'« i g. l 1 a., at w n . i n 

Jie l e i t t . i nlui. VOIES 
URiNn H£S nal-T!-as<» 
r»trts le« Ma» se>ai H 

i ' in= 

su ,r LA SYPHILIS 
j AN i L l O t , UU M h l i 

suPF.nrtES ryx.-vsioNs 

B e a u P I A N O 
— A VENDRE — 

Facilites de paiement 
5. RUE St-LOUlS. A.NZi.N 

1S 726. 

GRANDE BAISSE DE PRIX 
Vente l i re . i e de l'Usine ni - mpl-int t i Crédit 

î « - 4 . O O O 

£LCSS 373 ,r-
1 LIT OE i/£L3ScnTnr:..d.a.n!:ï2a3"' 

A j e a t l i è f l i r a l d e s p l u s ; r a n 4 e s m a r q u e s : 
Griiljn. AIOVJD ujtier-îdu l'h <on»» 

U i o >r Hurtu 40t-«not„ L Clsment. 
Berner miette, Fr-<nv-«iae 1xigl i .ee ->tc 

AXë&JUtt - PAX1> - iéÀi.UÀu>t ite 
!VI A JHI AI ES 'iSn riî »*aj SE 
A OOJJ^f i 'V&£ s^?-. 

L<t JI .3 i u o o r u n l e l e . * M7ion, — Jn icOiOla , o i > 

!
ies d o n s — M.-lneJr iridrciie jue twrtoui i l .murs 
- rtcn.Has « I l M ire idnJs. — J n l s m i n l o l e s 

A ï e n i * el L)ÎIK)-1IJires 
• Magasins javsrts Oiman^hes et Fêtes <usqa* I a. 

! lia Aiild JO.Vtiifl.LE. J9, ÏZ2S2 OU E 

extra et narsnti^ 
:.r; 

5« 
et airunlies :is' 
;t !l> i \ s . ti-.iis - l o i r ! -
dèleF. jrpuis 1 3 

l Y C L f r r E S l^Ê \ riOHE w u r 11 kilos. 
me roije l i tre et 'rein -irriire. j a r î e - r r u e . n r n f , 

i s o c h - ^iriue. j i r a n ' i e 3 iur facture. Prix « J 0 ' J 

•;he frein svant et - e i n arrière t roue lirre 

H R f l A M E uour H >mme» 
Uamfj. et l-.nlaïus .».-i uis 

375' 
3591 
259' 

t £ W S G XI X t i . l - ' M S . - . . \ l « l \ |»K M l \ \ ( J { 
nln>. inmnrl intr Inison le la Ité.iion 

|ÉiaSlisssmsnîs H0USS0ULLIEZ dl'X^ 
.l.irliiiH's j e u u i l i e ,-t licces i .j luclic-s. IVnian- ' * f A fV 

n-s rM»liattrr n w-lyr-siil 'iml-r» i , i - v ,'•U'*» , 

B A I S S E I M P O R T A N T E 

sa? les LIPJUS s B Tondeuses" lf£L3"t 
Prix sans concurrence 

M L N A G L K ; s 
T'h«!s«^a pas la L»»«a-

-ie • VEL'l - i . n n e a-
tiers «-itisu tl- n elle ' s t 
U olu» i«g(>r» » (air» 

m i n puvrer 
\ K M M M M » cn-.l^men'î 
» btll^i. — \1.>-jverneiit 

ria-inmlft 
L e p l u s r é e s n t b r e v e t 

lie, 
E S S A I S 

PUBLICS 
TOUS LES 
MERCR3DIS 

3 H. A S H, 

)9, ue ialfêrlno. 
U.wiliHit, i. rue ca a h r l c i c U . 

.m n. IV --le \fis .-'Ji-ronniers. 
iiiiTinennes, , , , Sa ntHJiry. 
eus . ' . lie I J. T3. ->9-jia»ai-<J . es 

iro.iy P.-de-Cj, 7, n i e :es Sa-

-•'« i»n'-kpr.|iie :i, i » Neuve. 
VENTE AU ClltUPTANT ET \ TER.. B 

aoetDte 71 --al- snt sont 1 ICI-II de la ReuonMlti'f'-,* 

ATELI RS d e CONSTRUCTION 

C. L. tlUCOUM.., Bruxelles 

M l C H l i E S A B02S > 
S ' a d r a a s e r 

J. WARESQUKLLE 

I » rue lu \t.ji.xitt 

AU HQi G£*IE dz LILLE 

JSIFE.C^OIT 
Miubles, Literie, Poê! ria, Vêtements 

P h uito | ValO;, Mach . à Cou cire etc. 
d a a r a a s e r G.ax A ^ e a o e a 

Anitn t. j'TUUIe f.tM. , ^juurv -ue l'itJuaX. 
Axids U . -ue le Ulld. | Df n un 57. rue le i*an». 
Auchel. llraiiilç tOsoe Douai i. ne St Ben. u 

cticz LeuilrtL j Hen n Li"t-.rd. 45. ru» 
Cal nne Li»v,n. r .n ie le p, ni de la Deûle faop la 

Huilv chez It^bnaJ) | c i i v "he* i_.'-»..r». 
Camnrai. tu m e tFi \n , v uitnciennes. 1*8. avenue 

(.'' i!jco. I Faidheibe. 

P r 6 3 d'elle u n f lacon é t a i t p o s é , s u r le­
q u e l il lui a r r i v a i t de t e m p s u, a u t r e de 
je ter un i e D u r u a v i o e . . . Elue t r o u v a i t l e s 
h e u r e s s i l c i i l e s 1... 

A u m o m e n t o u s o n m a r i s ' e x é c u t a i t , Ntar-
t ;ue i i t e priuit . a g e n o u i l l é e a u pied d e s o n iiL 

D e s pr i ères s e m ê l a i e n t , sur s a bouc l i e , à | 
d e s sui if ik-ts e i > e i d u s ; un cr i ci an iuu i viCIO- , 
n e u x s e M i a i a i t de s o n s t a i e n n iè i i i e l e i n p s 
q u e d e s uri(jirecai.ijnd de h a u i e . P o u r un der­
n i e r b a i s a r , e l l e co l la i t s e s l è v r e s b r i n a n l e s j 
a u b o i s d u p a r q u e t , t i u m i d e d e s u s i a i n i e s , 
d o n t e l l e s o û l a i t a i n s i la s a v e u r a m è r e . 

T e l s d e s s e r p e n t s i rr i t é s , l e s l o u i d s a n ­
n e a u x b r u n s de s a cheve lu . -* s e t a ï u a i e n t 
a u t o u r d e s a tê te d o u l o u r e u s e dont e l i e n e 
p o u v a i t p lus s u p p o r t e r le p o i d s . E l s o n s u p ­
pl ice d e v e n a n t i i o p c r u e l , la muiu-eureuse 
s e roula i t à terre , m o r d a i t s e s b r a s m e n u s , 
a f in d'étouffer l e s c r i s de rafle e t de d é s e s ­
po ir d o n t s a poi tr ine é ta i t g o n f l é e . 

— F a t a l i t é ! F a t a l i t é ! b c g a y a i t - c l l e e n s e 
c o n d a m n a n t à m o r t . O m o n m a r i '. C e s t m o i 
qui d e v i e n s c r i m i n e l l e . . . Et. c e p e n d a n t , U 
faut q u e ce t h o m m e m e u r e ' pour e x p i e r l e s 
for fa i t s dont e s t c h a r g é e s a c o n s c i e n c e . . . 
V i iudra i s - j e l ' épargner , d 'a i l leurs , q u e je 
n'en a u r a i s p l u s le pouvo ir . Tout à l 'heure , 
R o b e r t v a v e n i r : je dot s lui r e n d r e s a for­
t u n e . Je d o i s é g a l e m e n t lui d i*e : 

j e t ai vpnfié ! L ' a s s a s s i n de ta m è r e 

n ' ex i s t e p lus . 
Ah ! l'hcrre»»r ! l 'horreur ! « é m i t - e l l e s o u ­

d a i n d a n a u n s u r s a u t d ' é p o u v a n t e , J a c q u e s 

e s t m o r t !.. Je l'ai tué !... Je v i e n s d'enten­
dre . . . C'e-^t f ini . . . 

S a i s i s s a n t a«>rs le pet i t f l acon , s o n su­
p r ê m e e s p o i r , la c o m t - s s e s e d r e s s a , l iv ide , 
et. d un u e s t e ré so lu , le porta a su b o u c h e . 

M a i s , S0U3 la p o u s s é e de m a i n s i m p a t i e n ­
tes , 'a porte s 'w lvr i t b r u s q u e m e n t , d e s g i n s 
p a r u r e n t . U n e f e m m e « é l a n ç a s u r Mar­
g u e r i t e . ' lui a r r a c h a le f lacon e t le j e ta a u 
lc in . 

— L a i s s e r - m o i ! hurla i t la v e u v e ; l a i s s e z -
m o i , par g r â c e !... 

— l 'our ton a m i ? , n ' a u r a s - l u p a s la force 
de v i v r e ? lui dit à l'oreil le u n e v o i x Cares­
s a n t e . 

— J e a n n e ! N e s a i s - t u p a s qu'il v ient de 
s e t u e r ? . . P e r m e t s q u e j a i l le !e re jo indre . 

— N o n . tu v i v r a s , près de moi . . . V o i s , 
i'ai souf fer t e t c e p e n d a n t j 'a ime la v i e . . . 
Jnàs c o u r a g e u s e , M a r g u e r i t e . 

El le ne put répondre . L'n n u a g e vo i la s e s 
y e u x : le sol s e d é r o b a s o u s s e s p i e d s ; e l le 
t o m b a é v a n o u i e d a n s l e s b r a s q u e J e a n n e 
lui t e n d a i t . . 

La c o m t e s s e d ' E s p a r r e s 'es t r é s i g n é e à 
v i v r e . 

C o n s o l é e p a r la t e n d r e s s e f r a t e r n e l l e de 
s o n a m i e d 'enfance , e l l e a béni l 'union de 
Robert e t de D e n i s e , le jour où s o n n e v e u 
c o n d u i s i t à l'autel sa c h a r m a n t e f iancée . 

E l l e sour i t à l ' a m o u r nu d o c t e u r Chnzel -
l e s , e s p é r a n t que J e a n n e s e d é c i d e r a que l ­
q u e jour à é p o u s e r s o n v i e u x c o m p a g n o n . 

L a g a i e t é de R o d o l p h e l ' é m e r v e i d e : l e 

d o u x r e g a r d de L u c e t t e . u n r e g a r d q u ' e m ­
b r u m e parfo is le s o u v e n i r , a l t endr i t le 
c œ u r de la v e u v e . Cei le q u e La p a s s i o n 
m.-urtrit a d e v i n e b i en d e s c h o s e s . . . El le 
sa i t pourquoi la j e u n e M m e D o r t m o a d s o u ­
pire , pourquoi s e s c h e r s y e u x s e m p l i s s e n l 
de l a r m e s a d ° c e r t a i n s m o m e n t s 

De sa v m x frê le , p a r e i l l e a u s o n d'una 
Ivre b i i s e e , M a r g u e r i t e expl i jue a Lucet te 
q u e tout, ici b a s . s ' a p a i s e et s'oublie : e lU 
i V n e o u r o g e . e l l e e s s u i e s e s p l e u r s l o r s q u l 
l a j e u n e f e f n m e ne peut les retnir . Surtout , 
e l le a b ien s i i n de c a c h e r c e s c h o s e s a a 
m a r i de Lucet te . 

Le b r a v e g a r ç o n s'en a l a r m e r a i t , e t il n é 
faut r a s . . . Ou'il s e r é j o u i s s e , au c o n t r a i r e , 
c a r s a f e m m e lui d o n n e r a bientôt un e n f a n t . 
D é s o r m a i s , la g u é r i s o n m o r a l e de L u c e t t e 
e s t c e r t a i n e . 

M è r e P h é m i e et son é p o u x N é s i m e ç i v e n l 
d e l e u r s r e n i e s , i n s t a l l é s d a n s un g e n t i l 
c o t t a g e vo i s in de Beau l l eu . C'est, pour l a 
vie i l l e c o n c i e r g e , u n e joie dé l i rante q u e de 
penser , à la double n a i s s a n c e qui m e t t r a 
p r o c h a i n e m e n t en r u m e u r la vil la B e l l e v i i e . 

U n m a t i n , le g a r ç o n d'hôtel où M a u n a o 
étai t venu é c h o u e r t rouva l 'a lcool ique pena 
du à l 'o^pagnolette de sa fenê tre . 

L ' é v * n e i n e n t ne surpri t p e r s o n n e : n J 
ava i t l o n g t - m p ? que l ' inrorluné d o n n a i ] dci 
s i g n e s d e d é r a n g e m e n t c é r é b r a l . . . 
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